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A la découverte de Saint Maclou 

 

Patron de la paroisse d’Haubourdin 

 

 
(Edité à l’occasion de la neuvaine 2023 du 7 au 15 novembre)  
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St Maclou est le patron de notre paroisse. 

Au fait, c’est quoi le saint patron d’une paroisse ? 

« Patron » est un mot dérivé du latin « pater » : « père ». Le Patron 

est le saint choisi ou hérité comme protecteur particulier d’une 

communauté chrétienne donnée. 

Comment St Maclou est devenu le saint de notre paroisse, alors qu’il 

est l’un des saints évangélisateurs de la Bretagne ? Mystère ! 

En tous cas, le culte de St Maclou est très ancien, dans de nombreux 

lieux en France comme dans d’autres pays, aussi bien en Belgique que 

dans une petite paroisse de Rome… et jusqu’au Canada. 

Mais qui est St Maclou ? On retrouve son histoire – et sa légende – 

dans de nombreux ouvrages très anciens. Nous avons en particulier 

utilisé les œuvres suivantes : 

- « Les saints bretons entre légendes et histoire, Le glaive à deux 

tranchants » de Bernard Merdrignac 

- « La vie des saints de la Bretagne Armorique » d’Albert Le Grand 

- « Saint Malo ou Maclou » de Paul Lestienne 

- Ainsi que quelques synthèses trouvées sur internet 

- Et bien sûr le dossier et les photos de Jules Dujardin. 

 

Mais quel intérêt pour nous aujourd’hui ? Ces traditions un peu 

vieillottes ne sont-elles pas démodées ? 

Commémorez St Maclou, c’est comme passer un temps de retrouvailles 

en famille : c’est l’objet de la neuvaine qui démarre le 7 novembre et se 

termine le jour de la fête du saint, le 15 novembre. 

Autour de la vie de St Maclou, la piété populaire a développé une 

légende, ajoutant du merveilleux à la réalité de la vie de St Maclou. 

Cette légende est d’ailleurs en partie racontée dans les chapiteaux qui 

ornent l’entrée de notre église ainsi que sur les panneaux de l’autel de 

la chapelle St Maclou, et bien sur le vitrail et les statues. 
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Nous n’essaierons pas de démêler le vrai du faux, nous tenterons 

simplement d’accueillir cette légende comme moyen de suivre le Christ, 

en nous inspirant de St Maclou. 
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Saint Maclou est connu sous différents noms : Maclovius, Macliavus, 

Macutus, Machutes, Malo, Macout, Macut, Mac-Low. 

Ses parents étaient Irlandais. Son père serait même le gouverneur de 

la province de Guic-Kastel Maclou serait né la nuit de Pâques  alors 

que ses parents étaient déjà très âgés. Baptisé le jour même, selon les 

habitudes de l’époque, il eut pour parrain St Brendan. Certains pensent 

que c’était en l’an 497, d’autres en 502, voire un peu plus tard. 

Pâques aura une grande importance dans la vie de St Maclou 

 

Il fut élevé dans le monastère de Lancarvan, fondé par saint Cado, et 

gouverné alors par saint Brendan, renommé par ses vertus et ses 

talents d'éducation. Maclou édifiait son entourage par ses qualités et 

souvent, alors que ses condisciples jouaient, lui se tenait à l’écart pour 

prier. 

On raconte même qu’un jour, alors que tous jouaient ainsi au bord de la 

mer, toute proche du monastère, il s’était endormi durant sa prière 

sans se rendre compte que la marée montait. 

Alors les algues sur lesquels ils se tenaient se soulevèrent pour qu’il ne 

soit pas atteint par les flots. Saint Brendan, parti à sa recherche, le 

retrouva ainsi, sur cette île miraculeuse, en train de prier. Et il y resta 

toute la journée, jusqu’à ce que la marée le ramène naturellement sur 

le rivage. 

Après ses études il voulut rester au monastère, refusant ainsi 

d’hériter du rang social et de la fortune de ses parents. Un peu avant 

30 ans, il fut ordonné prêtre par Brendan, son maître et aussi son 

parrain. Il menait une vie si sainte, qu’il ravissait tous ses confrères en 

admiration de sa Sainteté. Et pourtant il restait humble. Toutefois, en 

ce monastère, certains, éblouis de l’éclat de ses vertus, se laissèrent 

gagner par la jalousie et ne cessaient de lui jouer des tours. 
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C’est à ce moment que les persécutions anglo-saxones poussent Saint 

Brendan à décider de partir. Il embarque avec Maclou et 78 autres 

compagnons pour évangéliser les Iles Fortunées (ces îles 

mythologiques, réputées paradisiaques, au large de l’Ethiopie) où, 

certes, on ne connait ni la maladie ni la vieillesse, mais où l’on ne 

connait pas Jésus-Christ.  

Durant ce voyage, qui durera 7 ans, ils abordent sur une île et y 

découvrent un tombeau énorme. Ils l’ouvrent et Brendan demande à 

Maclou de ressusciter le géant 

qui y repose. Aux questions 

qu’on lui pose, il répond qu’il 

s’appelait Mildu et qu’il était 

païen. On le baptise et il 

consent à servir de guide vers 

l’île d’Yma, l’île aux falaises d’or. 

Cependant il est trop grand pour 

monter à bord. Alors il descend 

dans la mer et remorque le 

navire en marchant sur le fond 

de la mer. Hélas ! des vents 

violents de lèvent, la tempête 

fait rage, l’ancre se brise. Ils 

doivent rebrousser chemin et 

Mildu regagne son tombeau. 

 Et oui, même les saints se trompent parfois ! A moins qu’il ne s’agisse 

d’une évocation de la résurrection de Lazare ? 

 

Les voyageurs se remettent en route. Comme ils ont soif, ils trouvent 

une île où ils dénichent une fontaine d’eau si claire qu’on dirait du 

cristal. Maclou bute sur une ronce à deux racines, l’arrache et 

l’emporte. Tous sont désaltérés et rassasiés. 
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C’était la veille de la Pâque, ils repartent. Le lendemain matin ils 

scrutent l’horizon : trouveront-ils une terre sur laquelle ils puissent 

célébrer la Résurrection de notre Seigneur ? 

 Encore une fois, à Pâques, comme par hasard ! 

 

Les moines y abordent et, à la demande de Brendan, Malo célèbre le 

saint sacrifice. Au moment de la fraction, l’île se met en mouvement et 

s’avère être une baleine. 

Alors que tous s’affolent 

et cherchent à regagner le 

bateau, Malo rassure ses 

frères terrifiés, il 

termine sa messe, et, 

confiant, rejoint le navire 

après tous les autres. 

N’étant pas parvenus à la 

destination espérée, 

l’expédition rentre au 

monastère. Heureusement 

les frères qui le 

persécutaient n’y étaient 

plus. 

 

 

 Même les saints ne réussissent pas toujours tout ce qu’ils décident… 

peut-être justement parce que c’était SA décision et non ce à quoi le Christ 

l’appelait ? 
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Cependant, peu de temps après, un ange apparut à Maclou, lui 

demandant de quitter son pays natal et de franchir la mer. 

Certains rapportent que l’évêque de Guic-Kastel étant mort, il décida 

de fuir afin de ne pas être intronisé évêque du lieu. Mais arrivé au 

port, aucun capitaine de navire ne l’accepta à bord. 

 

Alors Jésus lui-même intervint et 

prend lui-même la barre d’un 

navire prêt à lever l’ancre. 

 

 

 

 

 

Il partit pour l’île de Cézembre 

en Bretagne mais arriva plus 

vraisemblablement sur l’île de 

l’ermite Aaron. Celui-ci, averti en 

songe, vient accueillir Maclou sur 

le rivage et l’accueille chez lui. 

Cette île d’ailleurs prit ensuite le 

nom de St Malo. 

De là il arriva sur le continent, la veille de la Pâque, à Alet, aujourd’hui 

St Servan, à l’embouchure de la Rance. 

 

 décidément, c’est encore à Pâques que tout se joue pour Maclou ! 

Et pour nous ? fêter la résurrection du Christ est-il important ?  
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La ville d’Alet avait déjà été évangélisée auparavant mais, avec les 

invasions barbares, la foi avait presque disparu.  

St Maclou y entra la veille de Pâques en 538. Le lendemain matin, il 

voulut célébrer la Pâque. A ce moment un convoi mortuaire passe et 

Maclou ressuscite le défunt. Alors que la messe de Pâques commence, 

on s’aperçoit qu’il manque le calice et le vin. Alors Maclou change un 

vase de marbre en coupe, y verse de l’eau qui aussitôt se change en vin.  

 

 et en plus il fait tout comme Jésus ! 

 

Sa prédication et ses miracles étaient si impressionnants que les 

seigneurs de la ville décidèrent de lui édifier un monastère proche de 

la ville. 

Maclou se donna tout entier à la prédication et à l’installation de petits 

monastères autour de la ville. Aux alentours, d’autres saints étaient à 

l’œuvre : Brieuc, Samson, Magloire… 

 

Mais un seigneur du pays, suscité 

par le diable, voulu raser son 

monastère… et devint aveugle. 

S’étant repenti, il demanda 

pardon à Dieu et à St Maclou. 

Alors St Maclou lui frotta les 

yeux avec de l’huile sainte et de 

l’eau bénite et il recouvra la vue. 
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Devenu très dévoué à St Maclou, il usa de son influence pour que St 

Maclou devienne évêque d’Alet, environ en l’an 541. A moins que, selon 

une autre tradition, sa conversion n’ait duré que peu de temps et qu’il 

commit de nouveaux crimes… 

St Maclou – désormais évêque – se donne tout entier à son peuple : 

attentif à tous, il donne l’exemple et sa prédication n’en est que plus 

crédible. Il est tout dévoué à tous, surtout les pauvres, les malades, 

les étrangers. Il aime aussi la beauté de la nature et prend plaisir à 

cultiver des fleurs. 

De nombreux miracles 

accompagnent son action et 

favorisent le retour à Dieu 

de nombreuses personnes : il 

guérit un enfant muet. 

On raconte même qu’il guérit 

un paysan qui était à la fois 

aveugle, sourd, muet et 

boiteux. Il délivre également 

un lépreux en le lavant lui-

même avec de l’eau bénite. 

 

Cependant, St Maclou ne se 

fait pas que des amis !  

Se montrant vrai père, il 

n’épargne pas les méchants 

et n’hésite pas à leur dire 

leurs quatre vérités. 

Comme il dénonce les vices et mauvaises actions, certains ne 

supportent plus ses corrections fraternelles. D’autres sont jaloux de la 

prospérité de ses monastères dont il fait bénéficier tous ceux qui sont 

dans le besoin. 
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C’est donc une véritable campagne de calomnie qui se déchaîne contre 

St Maclou et qui se répand dans tout le peuple. Il s’enfuit en Saintonge 

(en Aquitaine) où il fut accueilli par Saint Léonce, évêque de Saintes. 

 

 et oui, le témoin du Christ est souvent critiqué, moqué, voire persécuté ! 

 

Il se consacra à la prière dans un ermitage, et sa sainteté était si 

notoire qu’il accomplit là aussi des miracles : 

On lui amène la fille du gouverneur qui a été mordue par un serpent. St 

Maclou la guérit en appliquant sur la plaie une feuille de lierre qu’il a 

bénite.  

 

On raconte qu’il guérit aussi 

une femme aveugle et qu’il 

ressuscita un serviteur de St 

Léonce qui s’était noyé dans 

un puits. 
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Un paysan de Saintonge avait offert un âne à St Maclou. Mais un loup 

survint et étrangla l’âne. Averti, St Maclou se rend dans la forêt et le 

loup se présenta humblement 

à lui pour remplacer l’âne. 

A partir de ce moment-là, le 

loup devint le familier et le 

défenseur du monastère où 

St Maclou s’était retiré, 

avide de silence et de 

recueillement.  

Le loup mangeait et logeait 

dans la même étable que les 

autres animaux sans leur 

faire aucun mal. 

 

 

 

 

Ainsi, alors que la Saintonge était édifiée de la sainteté de St Maclou, 

le diocèse d’Alet était autant affligé de son absence. En effet, depuis 

son départ, la peste et la famine faisaient des ravages, suite à la 

grande sécheresse qui sévissait. Cette calamité dura 7 ans et les 

habitants reconnurent peu à peu que c’était la juste punition de leur 

ingratitude passée envers St Maclou. Ils envoyèrent donc une 

délégation en Saintonge pour supplier le saint de revenir. 

Après avoir jeûné et prié, St Maclou reçut du ciel l’ordre d’accéder à 

leur demande. 
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Dès son arrivée la pluie se 

mit à tomber, la terre 

retrouva sa fécondité et 

le peuple respira. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Toujours docile à la volonté divine, il repartit ensuite en Aquitaine, 

accompagné de quelques jeunes prêtres vertueux. Saint Léonce, 

connaissant l’attrait de St Maclou pour le silence et la prière, lui confia 

l’église et le village d’Archambray. Ils vivaient en commun, dans 

l’oraison et la contemplation. C’est là qu’il mourut le 15 novembre, sans 

doute en l’an 612. L’évêque du lieu, St Léonce, lui donna la sépulture à 

Pardina, devenu depuis le faubourg de Saint-Macoult de Saintes.  

St Léonce fit bâtir une chapelle sur son tombeau où de nombreux 

miracles eurent lieu. 

 

A partir du Xème siècle, ses reliques furent répandues dans de 

nombreux lieux où se produisirent également des miracles. 
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Dans notre région, ce fut surtout à Montreuil sur Mer que la dévotion 

à St Maclou fut très forte. C’était la corporation des tanneurs qui 

portait les reliques de St Maclou lors des grandes processions de la 

Pentecôte. 

Est-ce parce qu’il y avait des tanneries à Haubourdin que St Maclou y 

fut vénéré ? Mystère ! Il semblerait que c’est le Seigneur de Beaupré 

qui aurait apporté à Haubourdin des reliques de St Maclou, provenant 

de l’abbaye de Montreuil. Ces reliques ont malheureusement disparu 

durant la révolution. 

Une nouvelle relique, authentifiée en 1833, vient de l’église de 

Wattrelos mais nous ne l’avons pas encore retrouvée… 

 

 

 

On prie saint Maclou pour être 

préservé ou guéri de paralysie, de 

faiblesse des reins, d’engourdissement 

des membres, de maladies de nerfs et 

de la peau, de rhumatismes et aussi 

pour les enfants privés de sommeil, 

faibles et malades.  
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Nous avons retrouvé des prières et anciennes litanies de St Maclou. 

Merci encore au Père Sylvain Lamerand de les avoir actualisées pour 

nous en 2020. 
 

 
St Maclou,  
que Dieu nous a donné pour 
consolateur, 
prie pour nous.  
Toi qui a connu l’exil  et la persécution,  
prie pour nous.  
Toi qui par tes prières et tes 
exhortations a ramené à la pénitence les 
cœurs endurcis,  
aide-nous à œuvrer pour que cessent 
tous les conflits  
 
(D’après les l itanies de St Maclou)  
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Saint Maclou,  

Veille sur nous.  

Veille sur la paroisse et sur la ville 

d’Haubourdin,  

sur chacune et chacun de ses habitants,  

et particulièrement sur les enfants et les 

jeunes.  

Aide-nous, comme toi, à écouter l’appel 

de Dieu dans nos vies pour servir nos 

frères et sœurs avec foi, espérance et 

charité. 

Dieu, Père plein de miséricorde, nous te 

prions par l’intercession de St Maclou :  

Aide-nous dans nos difficultés.  

A sa prière, enflamme nos cœurs de 

ton amour pour que, comme lui, 

nous te servions avec fidélité,  

dans l’amour du Christ, ton Fils, notre 

Sauveur, qui vit avec toi dans l’unité du 

Saint-Esprit,  

pour les siècles des siècles. Amen ! 
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